
“J’ai appris à être content dans l’état où je me trouve.”      Ph 4.11 
 
Comment peut-on être vraiment satisfait dans la vie ? En suivant ces simples règles : 1- Faites 
le choix de rechercher chaque jour la vraie satisfaction au lieu de vous plaindre de tout et de 
rien. Cessez de croire que l’accumulation de biens matériels vous rendra plus heureux. Et n’ou-
bliez pas de simplifier votre vie : la simplicité est la première porte vers la satisfaction. 2- Pro-
clamez votre satisfaction. Prenez l’habitude de dire : “Je n’ai besoin de rien !” Si vous ouvrez 
votre feuille de paie pour découvrir qu’un bonus vient de vous être crédité, dites : “Seigneur, 
j’ai reçu de Toi bien davantage que ce dont j’ai besoin. Que veux-Tu que je fasse de ce surplus ?” 
3- Imposez des limites à votre style de vie. David a écrit : “Quand vos richesses s’accroissent, 
n’y attachez pas votre cœur.” (Ps 62.11) Votre salaire ne doit jamais décider de votre style de 
vie. Décidez du niveau de vos dépenses en fonction de votre style de vie et ne vous laissez 
pas entraîner à dépenser davantage lorsque votre salaire augmente quelque peu. Le monde 
se chargera de vous pousser à la surconsommation, si vous ne vous fixez pas de limites raison-
nables. Décidez de votre style de vie selon la volonté de Dieu et gardez à l’esprit votre destinée 
éternelle. Imaginez que la multitude des grains de sable sur toutes les plages du monde repré-
sente l’étendue de l’éternité. Un seul grain représente votre vie. Pourquoi passer votre temps 
à vouloir extirper le plus possible de ce misérable grain de sable, alors que Dieu a mis de côté 
pour vous des milliards d’autres grains. Ce n’est pas très futé, ne pensez-vous pas ? Pour être 
satisfait, pensez à l’éternité. Paul avait pris l’habitude d’être content de tout. La satisfaction 
est une habitude à prendre chaque jour !   
 
 
“Il savait Lui-même ce qui était dans la nature humaine.”     Jn 2.25 
 
Placer trop d’espérance dans la nature humaine risque d’affecter les uns et les autres de manière 
différente. En premier lieu, nous nous leurrons facilement sur notre propre nature. Et quand 
nous nous rendons compte que nos résultats sont très en deçà de nos espoirs, nous nous sen-
tons coupables. Et pour prouver que nous sommes engagés et capables d’accomplir telle ou 
telle chose, nous faisons tout pour réussir dans une entreprise encore plus aléatoire, alors que 
personne ne nous l’a demandé ! Nous pensons souvent que si d’autres en sont capables, pour-
quoi pas nous, même si Dieu ne nous a pas accordé les même dons. En fait, nous n’avons rien 
à prouver à qui que ce soit. Tout ce que Dieu nous demande c’est de Lui obéir. Il se chargera 
d’établir notre réputation aux yeux des autres. Chaque fois que vous espérerez réussir en 
quelque entreprise qui n’est pas de votre ressort et que Dieu ne vous a pas appelé à accomplir, 
vous serez déçu par le résultat médiocre. De trop grands espoirs sans fondement divin n’abou-
tissent qu’à établir de mauvaises relations avec les autres. Rendre quelqu’un responsable de 
votre bonheur ou vous rendre responsable de son bonheur est une erreur grave. Abraham Lin-
coln a dit : “La plupart des gens ne sont heureux qu’en fonction de leur état d’esprit : plus ils 
décident d’être heureux, plus ils le sont !” Sans la bonne attitude face à la vie, personne ne de-
viendra heureux parce qu’il aura suivi vos conseils ou ceux de centaines d’autres personnes ! 
De trop grands espoirs fondés sur des réussites circonstancielles n’aboutiront qu’à la désillu-
sion. “Dans ce monde vous aurez des tribulations, mais prenez courage : J’ai vaincu le monde.” 
(Jn 16.33) Jésus nous affirme que personne n’échappe, un jour ou l’autre, aux tribulations de 
la vie. “Mais ne vous affolez pas. C’est Moi qui contrôle tout.” Soyons donc réalistes : toute 
notre vie nous devrons nous accommoder de situations difficiles et de personnes irascibles ! 
Mais c’est l’attitude que nous adoptons envers elles (pas leur attitude envers nous !) qui fera 
la différence pour nous entre une vie heureuse et une vie misérable !

Mercredi 30 - Soyez satisfait en toutes choses !

Jeudi 1 - Des espérances sans fondement
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“En effet, la tristesse selon Dieu produit une repentance (qui mène) au salut et que l'on ne regrette 
pas...”   2 Co 7. 10 
 
John Wesley et les autres prédicateurs des mouvements “revivalistes” des 18° et 19° siècles 
mettaient l’accent sur l’appel à la repentance, car ils pensaient que les pécheurs avaient besoin 
d’être tout à fait convaincus de leurs péchés devant Dieu et dépouillés de toute excuse avant 
de se repentir et d’accepter l’Évangile. David Servant affirme que certaines personnes se sen-
taient tellement effondrées, désespérées devant leur état de pécheur, qu’elles pleuraient pen-
dant des heures et parfois n’arrivaient pas à s’endormir la nuit. Le Saint-Esprit, nous dit Jésus, 
“convaincra le monde de péché...” (Jn 16. 8) Le jour de Pentecôte, nous lisons qu’après avoir 
entendu Pierre s’adresser à la foule, beaucoup de gens “eurent le cœur transpercé et dirent à 
Pierre et aux autres apôtres : Frères, que ferons-nous ?” (Ac 2.37) C’était la même question 
que posaient ceux qui étaient allés écouter Jean-Baptiste au désert, convaincus qu’ils étaient 
de leurs péchés (Lc 3.10,12,14). Paul lui-même nous donne l’exemple du gouverneur Félix qui 
écoutait celui-ci parler de la justice, de la maîtrise de soi et du jugement à venir, et qui “saisi de 
crainte lui dit : Pour le moment va-t-en...” (Ac 24.25) À l’évidence, Félix résistait à cet appel à 
la repentance et nous n’avons aucune preuve qu’il fut amené au salut. La Bible nous indique 
clairement que la conviction de péchés et la repentance sont les premières étapes essentielles 
avant d’accéder au salut. Méfions-nous de tout prédicateur ou pasteur pour qui accepter Jésus 
comme son Sauveur suffit à être déclaré comme né de nouveau sans passer par cette étape de 
conviction du péché et de repentance. Paul affirme catégoriquement que “la tristesse selon 
Dieu produit une repentance qui mène au salut et que l’on ne regrette pas.”  
 
 
“Ne soyez pas comme vos pères, auxquels s’adressaient les premiers prophètes... Ils n’écoutèrent pas, 
ils ne firent pas attention à Moi, dit l’Éternel.”    Za 1.4  
Les prophéties sont toujours d’actualité ! À nous aujourd’hui d’être attentifs à leur contenu et leur 
portée. Les livres appelés “les petits prophètes” n’étaient pas “petits” par leur contenu ni par leur 
importance pour les Juifs de l’époque, et ne le sont pas non plus pour nous aujourd’hui. Selon John 
MacArthur, le livre de Zacharie est : “Le plus messianique, le plus apocalyptique et le plus eschato-
logique des livres de l’Ancien Testament.” Zacharie s’adresse à ses contemporains mais aussi aux fu-
turs lecteurs ; chaque chapitre commence sur une réalité historique pour déboucher sur le moment 
où le Messie reviendra pour établir Son royaume terrestre. Le contenu des chapitres de Zacharie ne 
sont pas que “des bonnes paroles... des paroles de consolation” (Za 1.13) pour les Juifs de son temps, 
mais aussi pour nous. La gloire à venir de Jésus-Christ est le principal sujet de ce livre et donc notre 
source de réconfort. Les Juifs de l’époque de Jésus attendaient un Messie. Ils étaient au courant des 
prophéties Le concernant cependant ils n’ont pas reconnu Jésus : ils attendaient une délivrance mais 
pas le genre de délivrance que Jésus leur proposait. Aujourd’hui, Sa Parole nous met en garde : “Ne 
soyez pas comme vos pères. Le Seigneur ne tarde pas comme certains pensent” (2 P 3.9), Il reviendra 
(Ac 1.1), mais quel Messie attendez-vous ? Est-ce que vous attendez la délivrance que seul Jésus 
Christ peut vous accorder ? Zacharie avait pour mission de réveiller le peuple de sa torpeur, le met-
tant au défi de reconstruire le temple mais aussi de l’encourager à tenir bon dans les mauvais mo-
ments ! Il devait susciter un réveil spirituel mais également un encouragement pour ceux qui étaient 
encore sous l’oppression païenne (Za 1.12) en affirmant que l’Éternel se souvenait des promesses 
qu’Il leur avait faites. Le prénom Zacharie signifie : “l’Éternel se souvient.” Aujourd’hui, vous ne 
voyez pas encore la délivrance tant attendue, mais Dieu est toujours Le même, Il n’a pas oublié Ses 
promesses envers vous et le reste de Son peuple fidèle : Il vous restaurera et Il vous bénira ! Il y a un 
temps pour tout, Dieu a Son agenda et nous, nous avons Ses promesses ! 

Vendredi 2 - L’essentielle repentance

Samedi 3 - Les prophéties sont toujours d’actualité !
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“Qu'il y ait sur moi, je te prie, une double part de ton esprit ! “  2 R 2.9 
 
Élisée était né et avait grandi dans une région d’Israël connue sous le nom d’Abel-Mehola, “la 
prairie de la danse”, sur la rive ouest du Jourdain. La région était très fertile et Élisée venait d’une 
famille de riches cultivateurs. A l’époque où la majorité des fermiers ne possédait qu’un attelage 
de bœufs pour cultiver leurs champs, nous lisons qu’au moment où Élie arriva pour l’appeler à 
le suivre, Élisée conduisait un attelage aux côtés de onze autres. Sa famille possédait donc une 
ferme riche et productrice et il en était sans doute l’héritier. Mais dès l’appel d’Élie, il brûla sa 
charrue, annonçant clairement qu’il tournait le dos à son héritage. À sa place notre première réac-
tion aurait été de ménager notre arrière, de ne pas brûler aussi vite notre attelage, de demander 
une “année sabbatique” à notre famille afin de voir comment tourneraient les choses. Mais pas 
lui. Il coupa les ponts et s’attacha à Élie comme son serviteur. Il aurait pu continuer à vivre une 
vie tranquille dans “la prairie de la danse”, au contraire il choisit une vie de serviteur. C’est cet en-
gagement total qui le poussa à demander “une double portion” de l’esprit d’Élie sur lui-même et 
Dieu lui accorda cette requête pour le récompenser de cet engagement. Durant sa longue vie, il 
accomplit 28 miracles, le double d’Élie. Dieu est le même aujourd’hui, Il accorde de telles requêtes 
à ceux qui Lui abandonnent tout, qui ne se cantonnent pas dans leur vie confortable. Élisée aban-
donna une position de directeur dans l’entreprise familiale avec un bonne rémunération pour 
devenir l’assistant sans solde d’un prophète itinérant. N’est-ce pas un peu ce que Jésus a fait 
quand Il a quitté un paradis où Il occupait la place d’honneur pour devenir un simple serviteur 
dans notre monde ? N’est-ce pas un peu ce que Dieu nous demande à nous tous, si nous avons 
le courage d’abandonner notre “prairie de la danse” ? 
 
 
“Saül se tenait à la limite de Guibéa, sous le grenadier qui est à Migrôn, avec une troupe d'environ six 
cents hommes.”   1 S 14.2 
 
Avez-vous vu le film “Nouveau départ”, connu au Québec sous son titre original “Nous avons acheté 
un zoo”, sorti en 2011. Cette histoire vraie raconte la tentative d’un écrivain devenu veuf, joué par 
Matt Damon, pour faire revivre un zoo quasi abandonné. Dans le film se trouve cette phrase : “Parfois 
il suffit de faire preuve de 20 secondes de courage insensé.” C’est tout ce qu’il suffit parfois pour 
changer une vie. C’est tout ce qu’il a suffit à Pierre pour enjamber le bastingage du bateau pour mar-
cher sur la mer à la rencontre de Jésus. C’est tout ce qu’il a suffit à Jonathan pour s’élancer à l’assaut 
d’une garnison de Philistins alors que son père se prélassait sous les branches d’un grenadier, probable-
ment en train de manger les graines de l’arbre. C’était de la folie, mais si Dieu est avec vous, cette folie 
se transforme en victoire. David monta à l’assaut de Goliath sans avoir réfléchi des heures et des jours 
aux conséquences de sa décision. Ne soyez pas surpris si ceux qui vous entourent vous considèrent 
comme insensé lorsque vous prenez une décision de tout donner de votre vie à Jésus. Les frères de 
David l’ont traité de fou, personne ne croyait à la possibilité de sa victoire sur un géant rompu aux 
techniques de combat rapproché. Si Dieu vous appelle à accomplir une tâche insensée, humainement 
parlant, n’hésitez pas. Ignorez les moqueurs. Ces derniers restent bien calfeutrés dans le confort de 
leurs demeures, ou comme les disciples, en sécurité sur le pont de leur bateau. Mais ils ne connaîtront 
jamais l’exaltation de suivre Jésus et de découvrir de nouveaux horizons. Réfléchissez à la décision de 
Jonathan d’attaquer la garnison de Philistins. Elle ne semble pas correspondre à une bonne stratégie : 
Jonathan et son compagnon s’avancent à terrain découvert, en plein jour, et qui plus est, sur une 
pente abrupte dont le sommet est aux mains de l’ennemi. Puis il demande un signe à Dieu : “s’ils 
nous disent : ‘Montez vers nous !’ alors nous monterons, car Dieu nous les livrera entre nos mains.” (1 
S 14.10) Et Dieu opéra une victoire spectaculaire devant ces deux hommes au courage “insensé”. Pour 
suivre Jésus et accomplir de grandes choses, il suffit parfois de quelques secondes de courage insensé ! 

Dimanche  4 - Prophète de la double onction

Lundi 5 - Quelques secondes de courage insensé ! 
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“Il leur dit : Suivez-Moi...”   Mt 4.19 
 
Jésus prononça 21 fois cette courte phrase au cours de Son ministère avec Ses disciples. Re-
marquez qu’Il ne leur donna jamais une carte détaillant le chemin qu’ils allaient parcourir. De 
nos jours, nous utilisons rarement des cartes pour découvrir notre retour. Nous avons des por-
tables et des logiciels pour nous diriger avec sûreté vers notre destination. Il nous suffit d’écou-
ter une voix artificielle qui nous conduit sur la route en nous indiquant où tourner, et quelle 
route prendre. De la même manière, Dieu dit à Ésaïe : “Tu entendras derrière toi ces paroles : 
Voici le chemin que tu dois prendre pour aller à droite ou à gauche !” (És 30.21) Parfois, nous 
aimerions beaucoup pouvoir suivre sur une carte imprimée tous les détails de notre voyage, 
ce qui nous éviterait bien des imprévus et des surprises. Mais ce n’est pas ainsi que Dieu 
communique avec nous. Or, contrairement à la voix d’un logiciel comme Waze, Jésus ne nous 
dit pas de suivre une route et de tourner à telle ou telle intersection. Il nous dit simplement 
“Suivez-Moi”. Sa volonté fait partie de Sa personne. Il fait plus que nous indiquer un chemin, 
Il est le chemin, le seul vrai chemin vers le Père, vers la vie et la paix. Mais au fait, pourquoi ne 
nous donne-t-Il de carte ? 1- Parce qu’Il est plus intéressé par ce que nous allons devenir que 
la destination vers laquelle nous nous dirigeons. 2- Parce que faire preuve de foi est plus im-
portant à Ses yeux que de nous donner des repères. Ainsi, nous devons Lui faire confiance 
aveuglément. 3- Parce qu’Il veut que nous suivions une personne Jésus et non pas une route 
bien tracée. Quand nous nous sentons perdus, nous pouvons, néanmoins, suivre Jésus. Quand 
la route devant nous est sombre et indistincte, nous pouvons néanmoins suivre la voix de Jésus. 
Nous n’avons pas besoin de carte, car nous avons bien mieux avec Jésus à nos côtés. 
  
“Ouvre mes yeux, pour que je contemple les merveilles de Ta loi !”     Ps 119.18 
 
Il y a loin entre voir avec les yeux de la chair et voir avec les yeux de l’Esprit. La plupart des 
gens voient avec les premiers mais beaucoup moins avec les seconds. Dieu a fermé les yeux 
spirituels d’Israël en raison de ses péchés : “Empêche leurs yeux de voir, leurs oreilles d’entendre, 
leur cœur de comprendre. Ainsi, ils ne se tourneront pas vers Moi et ils ne seront pas guéris.” 
(És 6.9-10) Un épisode de l’histoire d’Israël raconte l’aventure du prophète Élisée et de son as-
sistant encerclés par les armées du roi de Damas. En se levant un matin, son assistant voit tous 
ces soldats entourant la ville et s’affole. Mais Élisée lui dit : “Ne crains pas ! Ceux qui sont avec 
nous sont plus nombreux que ceux qui sont avec eux.”, puis il prie “Seigneur, ouvre-lui les yeux 
et qu'il voie !” Le Seigneur ouvrit les yeux du serviteur, et il vit que la montagne était pleine 
de chevaux et de chars de feu qui entouraient Élisée.” (2 R 6.17) Il est intéressant de noter que 
Dieu “ouvrit” les yeux du serviteur du prophète, puis frappa de cécité les soldats araméens 
pour les conduire jusque dans le centre de Samarie, entre les mains du roi d’Israël. David était 
conscient de cette difficulté à voir avec les yeux spirituels les vérités spirituelles, aussi demanda-
t-il au Seigneur de lui ouvrir les yeux, “afin de contempler les merveilles de Sa parole”. Même 
en tant que chrétiens nous pouvons aussi aborder la Parole avec nos préjugés, nos idées pré-
conçues et passer à côté des vérités que le Seigneur voudrait nous faire toucher du doigt. St 
Augustin a écrit : “Être près de la lumière ne sert à rien si nos yeux sont fermés.” Jésus a cité 
Ésaïe : “Empêche leurs yeux de voir...” puis Il a ajouté : “Mais heureux sont vos yeux, parce 
qu'ils voient, et vos oreilles, parce qu'elles entendent... en effet, beaucoup de prophètes et de 
justes ont désiré voir ce que vous regardez, et ils ne l'ont pas vu ; ils ont désiré entendre ce 
que vous entendez, et ils ne l'ont pas entendu.” (Mt 13.13-15) Que notre prière soit : “Seigneur, 
ouvre mes yeux pour que je contemple les merveilles de Ta parole !”

Mardi 6 - Dieu ne nous donnera pas de carte !

Mercredi 7 - Ouvre mes yeux ! 
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“Allez et faites de toutes les nations des disciples...”    Mt 28.19 
 
Nous avons reçu des talents différents, mais Dieu nous a donné le même ordre de mission : 
gagner les âmes perdues. Ce n’est pas une suggestion, mais un ordre ! Et cet ordre ne s’adresse 
pas simplement aux pasteurs, évangélistes ou missionnaires, mais aussi à chacun d’entre nous. 
C’est aussi un ordre à exécution immédiate, un ordre qui ne souffre aucune discussion, un ordre 
de la plus haute importance : “Si tu n’avertis pas le méchant pour lui sauver la vie, il mourra 
dans son péché et Je te redemanderai son sang.” (Éz 3.18) Vous dites que vous n’êtes pas habile 
en paroles, mais vous êtes capable de passer une entrevue pour un nouvel emploi, ou rencon-
trer votre banquier pour lui demander un prêt immobilier, ou demander quelqu’un en mariage ! 
Si vous possédiez le secret de la guérison de tous les cancers, le garderiez-vous pour vous seul ? 
Partager le plus grand secret de la terre est la plus grande preuve d’amour que vous puissiez 
jamais donner à quelqu’un. Trop de chrétiens de longue date ont oublié ce qu’était leur vie 
sans Christ. Et ils se sont tellement habitués à ne parler qu’aux chrétiens de leurs églises, qu’ils 
ont oublié l’art de communiquer avec des non-chrétiens. Même si les gens qui vous entourent 
vous paraissent sûrs d’eux-mêmes et à l’aise avec leur réussite matérielle, sans Christ ils sont 
perdus irrévocablement, perdus pour l’éternité. Votre voisin, votre collègue de travail ne 
connaissent peut-être pas d’autres chrétiens que vous. Vous êtes le seul à pouvoir gagner à 
Christ cette âme perdue, car Dieu vous a placé là pour cette raison. Si une seule personne se 
retrouve au Paradis grâce à vous, votre vie valait d’être vécue aux yeux de Dieu. Alors, cherchez 
le champ de votre mission personnelle et priez : “Seigneur, qui as-Tu placé dans ma vie au-
jourd’hui, à qui je dois parler de Jésus ?” 
 
 
... la pareille te sera rendue à la résurrection des justes.”     Lc 14.14  
 
Jésus avait été invité dans la maison d’un chef religieux bien connu et Il se permit de lui offrir 
le conseil suivant : “Lorsque tu donnes un dîner ou un souper, n’invite pas tes amis, ni tes frères, 
ni tes parents, ni des voisins riches, de peur qu’ils ne t’invitent à leur tour et ne te rendent la 
pareille. Mais invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles. Tu seras heureux de 
ce qu’ils ne peuvent pas te rendre la pareille, car elle te sera rendue à la résurrection des 
justes.”(v. 12-14) Remarquez les mots : “La pareille te sera rendue à la résurrection...” Il y a des 
choses  qui n’obtiendront leur récompense divine qu’après notre mort. Beaucoup croient, à 
tort, que Dieu nous récompense et nous bénit seulement dans cette vie, ici-bas. Mais ces mots 
nous apprennent le contraire : en faisant le bien à quelqu’un qui ne peut vous rendre la pareille, 
vous recevrez une récompense pour votre acte de bonté, et cette récompense vous sera attri-
buée dans l’au-delà. Si vous ne comprenez pas cette vérité, vous risquez de vous dire parfois : 
“Je sers Dieu avec fidélité, aussi pourquoi suis-je sans cesse à me débattre dans des situations 
difficiles ? Dieu ne se préoccupe-t-Il plus de moi ?” Or Dieu se souvient de tout et Il se préoc-
cupe toujours de vous. Mais Il n’a jamais promis que notre présente fidélité à Son égard résul-
terait en une pluie de bénédictions au cours de notre vie terrestre ! En revanche, ce qu’Il a 
promis c’est qu’Il n’oublierait aucun de nos actes de bonté et de fidélité et qu’Il les récompen-
serait plus tard. La plupart des récompenses que Dieu a préparées pour nous sont tellement 
incroyables que nous n’aurons pas trop de toute l’éternité pour les apprécier à leur juste me-
sure ! Jésus a dit : “Quiconque vous donnera à boire un verre d’eau en Mon nom... en vérité ne 
perdra pas sa récompense.” (Mc 9.41) Pas même un verre d’eau froide, pas même une petite 
prière au cœur de la nuit ne seront oubliés ! 

Jeudi 8 - Sauver des âmes perdues

Vendredi  9 - Dieu se souvient et Il récompensera 
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“Jusqu’ici l’Éternel nous a secourus.”         1 S 7.12  
Établir des points de repères spirituels est une bonne idée pour nous rappeler les moments de 
notre vie où Dieu est intervenu pour nous soutenir. Sans ces repères, il est facile d’oublier 
combien nous Lui sommes redevables et de nous approprier la gloire de nos victoires. Quand 
Dieu ouvrit miraculeusement le Jourdain devant les Israélites, Il savait une chose qu’ils igno-
raient : bientôt ils se trouveraient devant Jéricho, leur plus grand obstacle sur le chemin de la 
Terre Promise. Voilà pourquoi il leur fallait établir des repères, des mémentos : Il leur ordonna 
donc de ramasser douze pierres dans le lit du Jourdain et d’ériger avec elles une stèle sur la 
berge. “Les Israélites firent ce que Josué avait ordonné. Ils enlevèrent douze pierres du milieu 
du Jourdain, comme le Seigneur l'avait dit à Josué, selon le nombre des tribus des Israélites. Ils 
les firent passer avec eux au campement et les y déposèrent.” (Jos 4.9) Ce monument devait 
leur rappeler Sa fidélité à leur égard. Dieu leur disait en fait : “Quand vous ne pourrez plus venir 
à bout de vos problèmes, souvenez-vous du passé. Ma bonté et Ma fidélité n’ont pas changé !” 
Samuel agit de même après la victoire d’Israël sur les Philistins. Il prit une grosse pierre et lui 
donna le nom d’Ebenezer, tout en disant : “Jusqu’ici l’Éternel nous a secourus.” Passez en revue 
les repères spirituels de votre vie jusqu’à aujourd’hui : par exemple le jour où vous avez rencontré 
Jésus ; ou des situations spécifiques où Il vous a guidé, soutenu, encouragé ; ou des portes qu’Il 
a ouvertes devant vous, alors que vous les croyiez fermées à jamais ; ou des tragédies dont Il 
vous sauvé. Établissez donc quelques repères, consignez par écrit les dates et les détails de ces 
repères, car ils sont très importants. Le jour où vous vous débattrez avec des difficultés qui vous 
paraissent insurmontables, ils vous rappelleront comment Dieu s’est déjà occupé de vous par 
le passé. Vous redécouvrirez Sa bonté, Sa fidélité, même si vous ne les voyez pas à ce moment-
là. Grâce à ces repères, vous pourrez Lui être reconnaissant des bénédictions qu’Il vous a accor-
dées hier, et affronter avec confiance ce que demain vous apportera ! 

 
 
“J'aurai les yeux sur les fidèles du pays, pour qu'ils habitent auprès de Moi.”    Ps 101.6  
Dans la Bible, le mot hébreu que nous traduisons par fidélité signifie d’abord force, stabilité. Il 
désigne cette force par laquelle Dieu soutient Sa création. Fidélité est une qualité du caractère 
divin, et c’est une qualité qu’Il recherche en nous : “J’aurai les yeux sur les fidèles du pays...” 
Une qualité, proche de la loyauté, qui engendre bien des bénédictions : “Un homme fidèle sera 
comblé de bénédictions.” (Pr 28.20) Parce que Dieu est fidèle et qu’Il ne change pas d’opinion, 
Il recherche les mêmes qualités de caractère en nous. Comment pouvons-nous Lui prouver que 
nous sommes fidèles ? 1- En commençant par Lui obéir dans les petites choses. “Son maître lui 
dit : Bien, bon et fidèle serviteur, tu as été fidèle en peu de choses, je t'établirai sur beaucoup ; 
entre dans la joie de ton maître.” (Mt 25.21) Dans cette parabole bien connue, Jésus montre 
que ce n’est pas tant le résultat du serviteur qui compte, mais sa fidélité à obéir à son maître. 
Les deux serviteurs qui ont fait fructifier l’argent de leur maître reçoivent les mêmes félicita-
tions de sa part. Ainsi Dieu veut s’assurer que nous demeurerons fidèles quelles que soient les 
circonstances. 2- En étant fidèles en gérant ce qui appartient aux autres. Dieu teste notre fi-
délité dans notre service envers les autres. Jésus affirme d’abord : “Celui qui est fidèle en peu 
de choses est aussi fidèle dans ce qui est important.” (Lc 16.10), puis Il ajoute : “Et si vous 
n'avez pas été fidèle dans ce qui est à un autre, qui vous donnera ce qui est à vous ?” (v. 12). 
Dieu recherche des hommes et des femmes sur qui Il peut compter. Remarquez que la fidélité 
est le fruit de l’Esprit : “Le fruit de l’Esprit c’est l’amour... la fidélité...” (Ga 5.22) Posez-vous la 
question : suis-je fidèle ? Dieu peut-Il compter sur moi ? Souvenez-vous : “J’aurai les yeux sur 
les fidèles du pays, pour qu’ils habitent auprès de Moi” !

Samedi 10 - Repères spirituels ! 

Dimanche 11 - Soyez fidèle !
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“Comme Paul discourait sur la justice, la maîtrise de soi et le jugement à venir, Félix, saisi de crainte, lui 
dit : Pour le moment, tu peux t'en aller ; quand j'en trouverai le temps, je te rappellerai.”  Ac  24.25  
Le gouverneur Félix est l’exemple type de celui qui renvoie au lendemain la décision qu’il pourrait 
prendre aujourd’hui. Il n’est pas le seul dans la Bible comme exemple d’hommes qui n’ont cessé 
de tergiverser au lieu de prendre une décision franche et honnête. Le pharaon fit la même chose 
quand Moïse lui demanda quand il voulait qu’il intercède devant Dieu pour débarrasser l’Égypte 
des grenouilles : “Pour quand intercéderai-je en ta faveur... afin qu'il fasse disparaître les gre-
nouilles... Il répondit : Pour demain.” (Gn 8.5-6) Une vidéo YouTube montrait récemment un pas-
teur abordant des gens dans la rue pour discuter avec eux des Dix Commandements et de la 
nécessité de se repentir des péchés que nous avons tous commis. Ceux qui écoutèrent attentive-
ment son exposé reconnurent vite qu’ils étaient pécheurs et qu’ils ne méritaient pas d’aller au 
paradis. Puis le pasteur leur demanda s’ils voulaient prendre une décision, se repentir et prier avec 
lui pour obtenir le salut en Jésus-Christ. Certains ont accepté tout de suite et sont restés à ses côtés 
pour prier et demander pardon à Jésus, mais d’autres lui ont répondu : “C’est très intéressant, et 
je vais certainement y réfléchir davantage.” Une réponse typique de Félix. La plupart du temps, 
ceux qui répondent ainsi classent dans un coin de leur mémoire ce qu’ils viennent d’entendre et 
l’oublient vite. Renvoyer au lendemain équivaut à rejeter le salut, tout simplement ! Quelqu’un a 
donné l’exemple du départ d’une fusée de sa rampe de lancement vers son orbite. C’est au départ 
qu’elle a besoin de la plus grande quantité de fuel, pour se détacher du sol. Une fois lancée elle 
utilise beaucoup moins de fuel. C’est toujours le premier pas qui coûte le plus, n’est-ce pas ? Quel 
que soit le changement qui est nécessaire dans votre vie, il vous suffit de demander aujourd’hui à 
Jésus de venir l’accomplir en vous, ou du moins commencer Son œuvre en vous. Si vous le recher-
chez aujourd’hui, Il vous répondra et votre vie commencera à changer. Ne renvoyez pas au lende-
main ! 
 
 
“Tu jetteras toutes nos fautes au fond de la mer !”  Mi 7.19 
 
Janet Bly raconte dans l’un de ses livres avoir vu un panneau, sur le bord d’une route déserte 
de l’Idaho : “Interdit de creuser”. Pourquoi quelqu’un avait-il cru nécessaire de planter ce pan-
neau dans un endroit désertique, loin de toute ville ? Des anciennes tombes se trouvaient en-
fouies à cet endroit ? Ou était-ce une simple plaisanterie ? Elle ne l’a jamais découvert. Mais 
ce panneau nous rappelle un texte du prophète Michée : “Qui est Dieu comme Toi, qui 
pardonnes la faute et passes sur la transgression ? Il n'entretient pas sa colère à jamais, car Il 
prend plaisir à la fidélité. Il aura encore compassion de nous, Il piétinera nos fautes ; Tu jetteras 
dans les profondeurs de la mer tous leurs péchés...” (Mi 7.18-19) Une fois nos péchés confessés, 
Dieu les piétine sous Ses pieds, et met un panneau “Interdit de creuser”. Tant de croyants conti-
nuent de ressasser leurs péchés, portant le poids de leur passé sur leurs épaules. Et pourtant 
notre Dieu est miséricordieux et ne nous condamne pas pour nos fautes passées. Parfois, nous 
devons vivre avec les conséquences de nos mauvaises décisions, certes, mais sans nous laisser 
accabler par le poids du passé, comme l’apôtre Paul qui voulait oublier son passé pour toujours 
aller de l’avant. Winston Churchill a dit, après la fin de la guerre : “Tant que le présent est en 
guerre avec le passé, il n’y a aucun espoir de futur.” Le prophète Michée se sert d’une autre 
image, tout aussi puissante lorsqu’il écrit : “Tu jetteras toutes nos fautes au fond de la mer.” 
Cette fois, le panneau devrait être “Pêche interdite” ! Satan n’a ni le droit de creuser là où sont 
enterrés nos péchés du passé, ni le droit de pêcher ceux que Dieu a jetés au plus profond de 
la mer. Alors, pourquoi ne pas en faire autant et aller de l’avant, le cœur plus léger ? Il nous as-
sure que Ses plans sont pour notre bien, pas pour nous accabler. (Jr 29.11)

Lundi 12 - Ne renvoyez pas au lendemain !

Mardi 13 - Pêche interdite !
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“La grande rue de la ville était d'or pur, comme du verre transparent.”  Ap 21.21  
La légende de l’Eldorado raconte un rituel parmi les Muiscas, dans l’actuelle Colombie, bien qu’aucun 
européen n’ait jamais assisté à un tel rituel. Le mot El Dorado veut dire l’homme doré. Pendant cette 
cérémonie, le corps du nouveau souverain était enduit de résine, puis recouvert de poudre d’or. Il allait 
ensuite plonger dans un lac sacré, accompagné de ses plus fidèles compagnons d’arme et versait un 
chargement d’or et de pierres précieuses pour conclure le rituel. Cette légende entraîna une fièvre de 
l’or dans l’esprit des aventuriers européens qui se mirent en quête de trouver la “cité de l’or” dérivée 
de ce rituel. Cette fièvre de l’or nous la retrouvons au début du 19e siècle avec la ruée vers la Califor-
nie. L’or a presque toujours été considéré comme source de richesse, dès le début de la Genèse : “le 
pays de Havila, où l'on trouve de l'or d'excellente qualité...” (Gn 2.11-12) David avait amassé des 
quantités d’or pur pour la construction du Temple qu’acheva son fils Salomon. Dieu avait promis d’ac-
croître à la fois sa sagesse et sa fortune, à condition qu’il obéisse à la loi divine. Ce qu’il ne fit pas comme 
nous le savons. Le jugement final fut la conquête de Jérusalem par les armées babyloniennes en 586 
av. JC. Les historiens nous rapportent que dans l’incendie de la ville qui s’ensuivit, l’or qui fondait des 
murs du Temple en feu coulait dans les rues comme des ruisseaux de richesse en train de se perdre. 
Après avoir été un symbole de bénédiction, l’accumulation de tant d’or devint l’expression d’un ju-
gement de la part de Dieu. Jésus déclara plus tard : “Ne vous amassez pas de trésors sur la terre... 
Amassez-vous plutôt des trésors dans le ciel... Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur.” (Mt 6.19-
21) Mais quand nous arrivons à l’Apocalypse l’or change de valeur : il n’est plus un symbole de richesse, 
de convoitise, de puissance, mais de sainteté et de gloire divines. Et, le croiriez-vous, personne ne son-
gera à tailler un morceau des rues de la Nouvelle Jérusalem par pure convoitise, car le péché n’existera 
plus ! L’or ne sera plus qu’un moyen de refléter la magnificence de la gloire de Dieu. Si votre nom est 
déjà inscrit dans le livre de vie de l’Agneau, vous marcherez dans ces rues un jour lointain, sinon, il 
serait temps d’y réfléchir et de chercher à savoir ce que signifie le salut en Jésus-Christ.                               
 
 
“Quitte ton pays, ta famille et la maison de ton père...” Gn 12.1  
Mettez-vous à la place d’Abram quand Dieu, qu’il ne connaissait pas vraiment, lui donna l’ordre 
de quitter Ur des Chaldéens, siège des rois sumériens, pour partir vers l’inconnu. Il vivait dans 
une cité d’environ 250 000 habitants, un grand centre marchand dans l’Irak moderne, doté de 
bonnes communications et même d’un système bancaire sophistiqué. Les Sumériens savaient 
comment isoler toute une série de produits chimiques, et connaissaient par exemple la valeur 
de l’acide acétylsalicylique, autrement connue aujourd’hui sous le nom d’aspirine ! La vie était 
confortable dans cette cité et tout nous porte à croire qu’Abram et son père étaient fortunés 
ou du moins vivaient une vie aisée. Dieu l’appelle un jour et lui dit : “Quitte ton pays, ta famille 
et la maison de ton père. Puis va dans le pays que Je vais te montrer. Je ferai naître de toi un 
grand peuple, Je te bénirai et Je rendrai ton nom célèbre. Je bénirai les autres par toi.” (Gn 12.1-
2) Un fois arrivé en Canaan, Abraham allait demeurer un étranger, dans un pays loin d’être 
aussi sophistiqué que la région qu’il avait quittée. Mais la grâce divine lui accorda la foi de 
croire qu’un jour il découvrirait une cité mille fois plus riche, car construite par Dieu : “Il atten-
dait la cité qui a de solides fondations, celle dont Dieu est l'architecte et le constructeur.” (Hé 
11.10) Si Dieu vous a appelé à quitter votre confort pour accomplir une mission qu’Il veut 
vous confier, sachez qu’Il vous accompagnera, vous protégera, comme Il le fit avec Abraham, 
et vous bénira. Mais parfois Il ne vous demandera pas de partir pour accomplir une mission 
spécifique. Quand Jésus guérit le démoniaque appelé Légion, Il ne lui permit pas de L’accom-
pagner, mais au contraire : “Retourne dans ta maison et raconte tout ce que Dieu t'a fait. Il 
s'en alla et publia par toute la ville tout ce que Jésus avait fait pour lui.” (Lc 8.39) Tout est ques-
tion d’obéissance !

Mercredi 14 - Des rues pavées d’or pur ! 

Jeudi 15 - Suivre l’appel de Dieu.
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“Dieu m’a fait oublier toutes mes peines.”   Gn 41.51 
 
Avez-vous été blessé par les circonstances ou par quelqu’un ? Joseph avait de bonnes raisons 
d’être aigri envers ses frères pour l’avoir vendu comme esclave à une caravane qui l’amena 
jusqu’en Égypte. Mais il choisit d’oublier les souffrances de son passé. Trouvez-vous difficile 
de remonter la pente? Essayez donc de suivre ces conseils : 1- Ne continuez pas à vivre en vic-
time. Cessez de rechercher de la compassion dans les yeux des autres et cherchez au contraire 
des solutions à vos problèmes. Vous commencerez à vous sentir mieux et Dieu ouvrira des 
portes devant vous. Mais soyez prêt, alors, à les franchir et à assumer votre avenir. 2- Concen-
trez-vous sur votre problème ou sur la blessure qui vous tenaille. Mais oubliez la personne qui 
peut vous avoir causé du mal. Ne gâchez pas vos relations futures à cause de la souffrance 
qu’une personne a pu vous apporter. En isolant ainsi votre blessure, vous empêchez Satan 
d’utiliser sans fin votre passé pour empoisonner votre avenir. 3- Soignez vos cicatrices avec 
“l’amour parfait”. L’amour de Dieu pour vous est le seul amour parfait capable de bannir toute 
peur (1 Jn 4.18) Peur de quoi ? Peur de refaire confiance à quelqu’un, peur d’être rejeté, peur 
de vous-même peut-être ? Seul l’amour parfait de Dieu vous redonnera confiance en vous-
même et vous apprendra à prendre les bonnes décisions. 4- Un fois guéri, ne vous contentez 
pas de jouir de l’amour et de l’approbation de Dieu. Allez aussi guérir les autres. Joseph a ap-
pelé son premier fils Manassé (“Dieu m’a fait oublier toutes mes peines”) et le second Éphraïm 
(“Car Dieu m’a fait prospérer dans le pays de mon affliction”) Et s’Il l’a fait pour Joseph, Il peut 
aussi le faire pour vous ! Suivez donc son exemple !  
 

 
“Quelqu'un lui dit : Je te suivrai partout où Tu iras.”    Lc 9.57 
 
Jésus ne nous demande pas de Lui obéir aveuglément. Il s’attend à ce que nous Lui fassions 
confiance et croyons en Ses promesses. Mais Il tient aussi à ce que nous comptions le coût qu’il 
y aura à Le suivre (Lisez Luc 14.28-32). À mesure que nous devenons familiers avec Son carac-
tère, nous découvrons qu’Il est toujours présent de l’autre côté de notre premier pas de foi, et 
que Sa grâce nous accompagnera tous les jours. Nous apprenons aussi quelles sont les récom-
penses auxquelles nous pourrons prétendre : “Que votre cœur ne se trouble pas : vous croyez 
en Dieu, croyez aussi en Moi. Dans la maison de Mon Père, il y a beaucoup de demeures : 
sinon vous aurais-Je dit que J'allais vous préparer le lieu où vous serez ? Lorsque Je serai allé 
vous le préparer, Je reviendrai et Je vous prendrai avec Moi, si bien que là où Je suis, vous serez 
vous aussi.” (Jn 14.1-4) Devenir Son disciple n’a rien de romantique, ni de confortable. Il déclare 
à cet homme qui affirmait vouloir Le suivre partout : “ Les renards ont des terriers et les oiseaux 
du ciel des nids ; le Fils de l'homme, Lui, n'a pas où poser la tête.” (Lc 9. 58) Nous pouvons Lui 
dire que nous le suivrons, tout en gardant certains aspects de notre vie pour nous-mêmes, sans 
laisser notre relation avec Lui entrer dans ces domaines “privés”. Mais Jésus exige tout. Nous 
n’avons pas le choix de Le servir quand cela est confortable en évitant les moments gênants. 
N’imaginons pas que le monde admirera notre abnégation et notre foi ou qu’il exprimera de 
la gratitude devant notre service. La plupart du temps le monde nous méprisera et même cer-
tains de nos frères et sœurs dans la foi risquent de considérer que nous gaspillons nos talents 
lorsque nous soutenons des causes “perdues d’avance”. Jésus Lui-même fut ridiculisé alors qu’Il 
était sur la croix. Or, c’est à ce moment-là qu’intervient la grâce de Dieu pour nous encourager 
et nous rendre plus que vainqueurs. La question est : combien de notre service correspond à 
ce qu’Il nous a demandé de faire, que ce soit gênant ou non ?

Vendredi 16 - Oubliez le passé ! 

Samedi 17 - Servir même quand cela est gênant
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“Pierre était là et se chauffait près du feu...”    Jn 18.25  
Quelques minutes auparavant, Pierre avait défendu Jésus en brandissant son épée et en cou-
pant l’oreille d’un serviteur. À présent, il est en train de le renier. Cela ne vous est jamais arrivé 
de vous trouver dans une situation difficile qui vous a fait chuter? Que faites-vous alors? Re-
jetez-vous votre propre responsabilité en disant : “Et alors, tout le monde peut faire une erreur, 
après tout !” ? Ou bien refusez-vous d’admettre votre erreur, en disant : “Moi, vous voulez rire, 
c’est impossible!” ? Ou encore, essayez-vous de trouver un bouc émissaire, en disant: “Ce n’est 
pas ma faute! C’est la faute à la société !” ? La meilleure option est l’honnêteté. Un jour, Frédéric 
le Grand de Russie visitait la prison de Potsdam. Alors que tous les prisonniers prétendaient 
être innocents des crimes qu’on leur reprochait, un seul d’entre eux eut l’honnêteté de lui dire 
qu’il méritait sa peine, car il était coupable. Quand le Tsar l’entendit, il dit aux gardiens : “Re-
lâchez tout de suite cet homme, avant qu’il ne corrompe tous les autres ici, qui sont innocents !” 
Écoutez ce que la Bible dit : “Tout est nu et à découvert aux yeux de Celui devant qui nous de-
vrons rendre compte.” (Hé 4.13) Confesser ses erreurs n’apprend rien à Dieu. Il connaît déjà 
tout ce que vous avez fait. C’est admettre que vous avez commis une faute et que vous avez 
besoin de Son pardon. Dieu ne peut vous guérir tant que vous n’avez pas tout mis au grand 
jour devant Lui, ni pardonner ce que vous ne voulez pas admettre. Ce jour-là, Pierre est passé 
entre deux feux : celui où il a renié son maître et celui où il a découvert son Seigneur. Le premier 
feu avait été allumé par des hommes, le second par le Maître. Près du premier, il renia Jésus. 
Près du second, il reconnut Jésus comme son Seigneur. Entre les deux, les larmes du repentir 
de Pierre et la croix de Jésus. Quand les larmes de votre repentir rejoindront le pardon de Dieu, 
vous serez libéré de votre sentiment de culpabilité et vous découvrirez une joie nouvelle et 
profonde ! 
 

 
“Jésus lui dit : C'est Moi qui suis le chemin, la vérité et la vie...”   Jn 14.6 
 
Dans les évangiles, Jésus répète souvent l’expression “en vérité en vérité” ou “Je vous le dis en vérité”.  
Il se décrit Lui-même comme la vérité. Aujourd’hui, beaucoup de personnes croient que la vie, la mort 
ou encore la résurrection de Jésus ne sont que des fables. Nous vivons dans une société qui a accès à 
des connaissances innombrables mais qui n’arrive plus à discerner ce qui est vrai : “Apprenant toujours 
et ne pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité.” (2 Tm 3.5-7) Puisque la culture nous in-
fluence, et essaie de convaincre le monde que Jésus n’avait rien de spécial, Jeremiah J. Johnston a écrit 
un livre afin d’équiper les chrétiens à réfuter les discours négationnistes sur Jésus, car même dans nos 
églises les chrétiens restent sur leurs connaissances superficielles : “Ayant l'apparence de la piété, mais 
reniant ce qui en fait la force.” (2 Tm 3.5) Par conséquent, le fait historique le plus important du chris-
tianisme, la résurrection, est souvent le plus incompris, relégué à la fête païenne de Pâques et aux fu-
nérailles, créant un christianisme impuissant. Cependant Paul nous rappelle : “Car la prédication de la 
croix est une folie pour ceux qui périssent ; mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance 
de Dieu.” (1 Co 1.18) La victoire de Jésus sur la mort  devrait être au cœur de la foi d'un croyant car 
lorsque nous comprenons pleinement les implications de la résurrection, nous commençons à 
comprendre la puissance du Christ en nous. Le christianisme, contrairement à tout autre système de 
croyance dans le monde, est basé sur un événement historique qui s'est produit dans l'espace-temps, 
un fait historique qui est documenté et peut être expliqué rationnellement. Les frères de Jésus, Jacques 
et Jude, ne croyaient pas en Lui avant Sa crucifixion et Sa résurrection cependant ils ont cru après ! 
(Mt. 13.53-58 ; 1 Co 15.7 et Jd 1.1). Plus de la moitié des 89 chapitres des évangiles concernent la 
mort et la résurrection du Christ. Aujourd’hui le christianisme n’est pas “acceptable” mais souvenons-
nous que notre Rédempteur vit, Il a vaincu la mort et le péché, c’est la vérité ! 

Dimanche 18 - Pris entre deux feux !

Lundi 19 -  Qui ou qu’est-ce que la vérité ?
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“Observe le mois des épis et célèbre la Pâque en l’honneur de l’Éternel, car Il t’a fait sortir d’Égypte.”   Dt 16.1 
 
Lorsqu’en Exode 12, Dieu explique à Moïse comment se préparer au grand départ, celui qui 
marquera la fin de l'esclavage en Égypte, Il déclare : “C'est là, la Pâque de l'Éternel.” Cette 
Pâque nouvelle s'inspire de la fête des pains sans levain héritée de la vie sédentaire des des-
cendants d’Abraham. Cette fête marquait déjà l'arrivée du printemps, le début de la moisson, 
par une célébration où l'élimination du vieux levain — signe de corruption et d'impureté — 
joue un rôle prépondérant : il s'agit d'assurer l'instauration d'un temps vraiment nouveau, 
neuf : une re-création. Fête du renouveau, la Pâque célébrée en Israël commémore aujourd'hui 
la sortie d’Égypte. Elle fait référence à l'intervention initiale de Dieu en faveur des siens et sur 
laquelle les Hébreux ne cesseront de revenir en proclamant : “Notre Dieu nous a fait sortir 
d'Égypte.”, formule qui revient 86 fois dans l'Ancien Testament. Cette sortie implique l’affran-
chissement de l'esclavage et marque l'émancipation des enfants d’Abraham asservis. Le terme 
Pâque provient d'une racine hébraïque signifiant “passer au-dessus, au-delà”. La Pâque de 
l'Éternel rappelle l'action de Dieu qui, voyant le sang de l'agneau sur les portes des Hébreux, 
passe outre, épargne, sauve pour frapper plus loin. La Pâque implique donc le passage de Dieu 
exerçant Son pouvoir de vie et de mort sur l'humanité. Il fait justice aux opprimés et Il trans-
forme radicalement le statut de Son peuple, lequel passe de l'état d'esclave à celui d'homme 
libre. La liturgie juive l'exprime en ces termes : “Il nous fait passer de l'esclavage à la liberté, de 
la détresse à la joie, du deuil à la jubilation, des ténèbres à la grande lumière et de la servitude 
à l’affranchissement.” Au IIe siècle après J.-C., l’évêque de Sarde reprend cette liturgie et attribue 
le rôle de Sauveur au Christ Lui-même. La Pâque juive trouve alors un accomplissement et un 
enrichissement spectaculaires. Et ce n’est sans doute pas totalement fini ! 
 
  
“... que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu...”      1 Co 1.3  
Bien des lettres de Paul commencent par ces mots : “Que la grâce et la paix vous soient don-
nées...” Pourquoi cela ? Parce qu’il est impossible de jouir de la paix de Dieu sans avoir, au préa-
lable, reçu la grâce divine et appris à y demeurer sans cesse. Nous devons comprendre trois 
points importants concernant la grâce divine : d’abord elle est un don gratuit de Dieu, ensuite 
elle nous fait acquérir ce que nous ne pouvons obtenir par nous-mêmes et enfin elle commence 
à agir en nous dès l’instant où nous cessons de nous débattre tout seuls. Jacques a écrit : “Dieu 
résiste aux orgueilleux mais Il fait grâce aux humbles.” (Jc 4.6) Les humbles sont ceux qui ac-
ceptent leur incapacité totale à réussir dans la vie sans l’aide de Dieu. Les orgueilleux, par 
contre, sont ceux qui cherchent toujours à se féliciter de leurs piètres réussites. Ils aiment à 
dire et à croire que leur intelligence leur a permis d’accomplir telle ou telle chose, aussi trou-
vent-ils très difficile de demander et d’obtenir l’aide de Dieu. Voilà pourquoi Pierre a écrit : 
“Croissez dans la grâce...” (2 P 3.18) Nous apprenons à faire confiance à Dieu seulement en 
nous appuyant sur Lui ! Nous grandissons dans Sa grâce en mettant quotidiennement en pra-
tique cette confiance en Lui, sachant qu’Il nous fournira tout ce dont nous avons besoin, et 
qu’Il sera là pour intervenir à nos côtés dans chaque situation difficile ou insurmontable à nos 
yeux. Vous ne pourrez pas vivre un seul jour de votre vie sans l’intervention de la grâce divine. 
Si vous acceptez cette évidence et si vous voulez, par la foi, en dépendre, Il versera en vous Sa 
grâce sans jamais la tarir. Écoutez : “Et nous avons tous reçu de Sa plénitude et grâce sur grâce...” 
(Jn 1.16) Ou, pour paraphraser Jean : “À partir de l’abondance incroyable de Ses richesses, Il 
ne cesse de nous accorder bénédiction après bénédiction, faveur après faveur, don après don, 
sans jamais pouvoir S’arrêter !” 

Mardi 20 - Le grand passage

Mercredi 21 - La grâce de Dieu envers nous. 
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“Vous me chercherez, et vous me trouverez... si vous Me cherchez de tout votre cœur, Je me laisserai 
trouver par vous.”   Jr 29.13-14  
Parfois des chrétiens mettent en vente leur maison pour diverses raisons et prient pour une vente rapide. 
Dans certains cas la vente s’effectue très rapidement et ils sont très reconnaissants au Seigneur pour la 
faveur qu’Il a montrée à leur égard. Dans d’autres cas, la vente prend beaucoup de temps, des mois, 
voire des années. La question est de savoir pourquoi Dieu intervient parfois rapidement et parfois après 
un long délai. En réalité le but du Seigneur est de nous focaliser sur le plus important, qui est de nous 
appuyer sur notre foi et de donner la priorités aux choses du Royaume : “Cherchez d'abord le règne de 
Dieu et Sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît.” (Mt 6. 33) Dieu permet parfois un long 
délai avant de répondre à nos prières, parce qu’Il veut que nous nous tournions vers Lui et que nous Lui 
fassions confiance dans tous les détails de notre vie, afin de développer un esprit de reconnaissance 
quelles que soient les circonstances. Le verset de Jérémie cité plus haut fait partie de la fameuse lettre de 
Dieu aux Juifs exilés à Babylone, qui souhaitaient rentrer dès que possible dans leur pays. Dieu leur dit 
en substance : “Pas encore ! Il est trop tôt !” Écoutez : “Bâtissez des maisons et habitez-les ; plantez des 
jardins et mangez-en le fruit. Mariez-vous et engendrez des fils et des filles ; mariez vos fils et donnez 
vos filles en mariage, pour qu'elles mettent au monde des fils et des filles ; multipliez-vous là où vous 
êtes et ne diminuez pas. Recherchez la paix de la ville où Je vous ai exilés et intercédez pour elle auprès 
du Seigneur, car votre paix dépendra de la sienne.” (Jr 29.5-7) En clair D,ieu leur dit : “Développez votre 
vie là où vous êtes !” Pour nous aussi suivre Jésus signifie être actifs dans le présent. Prions pour l’endroit 
où nous vivons, nos voisins, nos collègues de travail, nos patrons, car leur prospérité et bien-être seront 
aussi les nôtres. Prions aussi pour notre église, ses membres, son pasteur, etc. Dans la même lettre, Dieu 
déclare : “Moi, Je sais les projets que J'ai formés à votre sujet, projets de prospérité et non de malheur : 
Je vais vous donner un avenir et une espérance.” (v. 11) 
 
 
“J’espère vous rendre visite, quand je me rendrai en Espagne...”  Rm 15.24  
L’expression “providence divine” a pratiquement disparu aujourd’hui de notre vocabulaire. Mais les 
plans de Dieu pour notre vie sont déjà élaborés, il ne nous reste qu’à les découvrir ! La plupart d’entre 
nous ne comprenons pas vraiment la manière dont Dieu nous conduit. C’est seulement des années 
plus tard, avec le recul, que nous nous rendons parfois compte des détails de Son plan. Paul écrivit : 
“J’espère vous rendre visite, quand je me rendrai en Espagne...”, mais il ne put s’y rendre. Par contre, 
il échoua dans une prison romaine, où il se mit à écrire ses plus belles lettres ! Puisque nous savons 
que Dieu dirige chacun de nos pas, pourquoi manquons-nous si souvent de confiance, pourquoi nous 
plaignons-nous si souvent ?  L’un des meilleurs prédicateurs de Grande-Bretagne, J. Stuart Holden, 
Président de la convention Keswick entre 1925 et 1929, avait été invité à prêcher au cours de l’une 
des plus importantes conventions des Etats-Unis, mais il décommanda son voyage au dernier moment 
parce qu’il estima que la santé déclinante de sa femme exigeait plutôt sa présence à ses côtés. Elle fut 
d’ailleurs opérée en urgence peu après. Bien qu’ayant acheté son passage sur un bateau, il n’embarqua 
pas et laissa passer sa chance d’aller prêcher de l’autre côté de l’Atlantique. En mari dévoué, Holden 
se consacra à soigner sa femme et essaya d’oublier l’opportunité qu’il venait de rejeter. Nous nous dé-
courageons très vite lorsque les plans que nous avons élaborés tombent à l’eau : il nous semble que 
nous avons perdu à jamais les plus belles chances de notre vie ! Nos plaintes prouvent que nous ne 
connaissons pas Dieu aussi bien que nous le prétendons ! Ces retards, ou ces échecs apparents sont 
souvent le moyen utilisé par notre Père céleste pour nous protéger de quelque danger qui nous 
échappe encore. Ce fut, sans aucun doute, le cas pour J. Stuart Holden ! Jusqu’à son dernier jour il ne 
se posa jamais plus de question sur la manière dont Dieu orchestrait chaque instant de sa vie. Le billet 
de bateau, qu’il n’utilisa jamais, mais qu’il conserva le reste de sa vie, correspondait à un passage sur 
le plus luxueux des paquebots de l’époque : le RMS Titanic ! Son billet est aujourd’hui dans un musée.

Jeudi 22 - Développez votre vie là où vous êtes !

Vendredi 23 - Le plan de Dieu est le meilleur !
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“Bénis seront ceux qui procurent la paix...”     Mt 5.9  
Si vous désirez que Dieu vous bénisse, procurez la paix autour de vous ! Jésus n’a pas dit : “Bienheu-
reux sont ceux qui aiment la paix”, parce qu’en fait presque tout le monde aime la paix. Il n’a pas 
dit non plus : “Bienheureux ceux qui sont toujours en paix, parce qu’ils ne sont jamais affectés par 
quoi que ce soit.” Il a dit : “Bienheureux sont ceux qui procurent la paix.” Les pacificateurs sont rares, 
car il est très difficile de procurer la paix ! Mais cela est d’une importance immense. Restaurer des 
relations tendues ou brisées est une œuvre louable. Dieu tient à ce que nous entretenions de bonnes 
relations entre nous, pas que nous nous en débarrassions à la première difficulté. Paul a écrit : “Si 
vous avez compris un tant soit peu ce que suivre le Christ veut dire, si Son amour a eu un tant soit 
peu d’influence sur votre vie, si être dans une communion d’esprit est important pour vous, alors 
mettez-vous d’accord les uns avec les autres, aimez-vous les uns les autres, ayez les mêmes pensées...” 
(Ph 2.1-2 LM) Votre capacité à vous entendre avec les autres enfants de Dieu prouve en fait votre 
maturité spirituelle. Dieu veut que Sa famille soit connue dans le monde comme étant unie par 
l’amour fraternel. Les dissensions entre chrétiens constituent un terrible témoignage aux yeux des 
non-chrétiens. Voilà pourquoi Paul était si gêné et blessé quand il se rendit compte que les membres 
de l’Église de Corinthe s’étaient divisés en factions adversaires, au point d’intenter des procès à 
d’autres croyants. “Je le dis à votre honte. N’y a-t-il pas parmi vous un seul homme sage capable de 
résoudre les difficultés entre frères ?” (1 Co 6.5) Il était vraiment choqué de ne pas trouver une per-
sonne spirituellement assez mûre pour amener la paix dans l’Église. Dans la même lettre, il écrivit   
“Je vous exhorte avec la plus grande insistance: n’ayez aucune division entre vous. Entendez-vous 
toujours entre vous.” (1 Cor 1.10 LM). Cet ordre est encore valable de nos jours entre chrétiens.  
 
 
 
“Je me remémore aussi la foi sans hypocrisie qui est en toi : comme elle a d'abord habité en ta grand-
mère, Loïs, et en ta mère, Eunice...”   2 Tm 1.5  
C’est le seul verset de la Bible où se trouve le mot “grand-mère”; et le seul verset associant une mère 
et une grand-mère croyantes. Leur plus beau cadeau était celui de la foi du jeune Timothée. L’apôtre 
tenait Timothée en très haute estime, au point qu’il devint l’héritier de la mission de Paul, malgré sa 
jeunesse. Il parle de sa foi comme étant “authentique” ou “sans hypocrisie”, reconnaissant qu’elle venait 
de sa mère et de sa grand-mère. Leur exemple était aussi important que leur témoignage. Washington 
Irving a écrit : “Un père peut parfois tourner le dos à son enfant, des frères et des sœurs peuvent 
devenir mortels ennemis, des maris peuvent quitter leur femme et des femmes leur mari. Mais l’amour 
d’une mère surmonte tout : malgré la condamnation du monde devant la conduite de son enfant, 
elle continue à l’aimer, espérant toujours qu’il se repentira de sa mauvaise conduite... Elle continue de 
se souvenir du sourire de son enfant dans ses bras, de son rire si sincère, des cris de son enfance, des 
promesses de son adolescence. Elle ne peut jamais accepter que son enfant est un moins que rien !” 
Chaque journée de Timothée enfant était formé par l’exemple de sa mère et de sa grand-mère. Et 
l’amour qu’il reçut, il apprit à l’exprimer envers les autres. William Dunkle Junior a fait remarquer que 
“sur 69 rois de France, seulement 3 furent vraiment aimés de leurs sujets, et c’étaient les seuls qui 
furent élevés par leur mère au lieu de nourrices ou tuteurs. Notre capacité à être aimés par les autres 
est largement dépendant de l’amour que nous avons reçu durant notre enfance.” Comment Loïs et 
Eunice parvinrent-elles à inculquer dans le jeune Timothée la valeur du contrôle de soi et la confiance 
nécessaire pour agir dans la puissance du Saint-Esprit ? “Quant à toi, demeure en ce que tu as appris, 
en ce dont tu as acquis la conviction ; tu sais de qui tu l'as appris : depuis ta plus tendre enfance, tu 
connais les Écrits sacrés...” (2 Tm 3.14) Que vous soyez mère ou grand-mère, votre responsabilité est 
d’éduquer vos enfants à entrer dans une vraie relation avec Dieu, ou d’épauler vos maris dans cette 
tâche qui appartient à vous deux dans une relation normale.  

Samedi 24 - Procurez la paix

Dimanche 25 - Transmettre sa foi 
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“Et vous, pères, n'irritez pas vos enfants, mais élevez-les par l'éducation et les avertissements du Seigneur.”    Ép 6. 4  
Les enfants doivent affronter aujourd’hui un monde plein d’influences négatives, même si nous fai-
sons de notre mieux pour les protéger et même s’ils recherchent eux-mêmes une boussole spirituelle 
et morale pour les diriger. L’influence du matérialisme en particulier est partout autour d’eux et c’est 
notre devoir de combattre cette influence en leur donnant un exemple de vie différent. Bien que 
nous appréciions tous, dans notre société opulente, certains avantages matérialistes, et que nous de-
vons travailler pour gagner et économiser de l’argent, néanmoins notre vie ne tourne pas autour de 
l’acquisition incessante de biens matériels. Avant d’avoir des enfants, vous devez avoir appris à gérer 
vos propres problèmes et acquis la maturité nécessaire pour accepter que vos enfants plus tard ris-
quent de se rebeller quand vous voulez les discipliner. Votre rôle est d’être un père et une mère, pas 
leur meilleur ami. Ils ont besoin de frontières à ne pas transgresser, ainsi que d’exemples adéquats 
dans votre famille afin de ne pas céder aux pressions externes quand elles viendront. Le plus difficile 
dans le rôle de parents est de leur donner assez de conseils et de soutien pour qu’ils deviennent la 
meilleurs personne qu’ils puissent devenir, et ensuite, au bon moment, les laisser trouver leur place 
dans le monde et inévitablement faire les erreurs que nous commettons tous quand nous sommes 
en apprentissage. Nous souhaitons tous leur éviter la souffrance et les déceptions inhérentes à la vie 
en ce monde. Mais cela n’est pas possible. Le mieux que nous pouvons faire est de leur fournir les 
outils dont ils auront besoin pour réussir dans la vie, ainsi qu’une solide fondation de foi et une bonne 
éducation, tout en ayant le courage de les laisser déployer leurs ailes, sans oublier d’être prêts à les 
accueillir les bras ouverts le jour où ils trébucheront sur leur chemin.de la vie. 
 
 
“Je forme la lumière et Je crée les ténèbres, Je fais le bonheur et Je crée le malheur : c'est Moi, le Sei-
gneur, qui fais tout cela.”       És 45.7  
Les non-croyants parlent souvent des forces aveugles de la nature, inexplicables et souvent terri-
fiantes. Bien des croyants pensent que Dieu est le Créateur de l’univers, et l’instigateur des lois de 
la nature, mais croient que Dieu n’intervient pas directement dans les diverses expressions de cette 
nature, bienveillantes la plupart du temps mais parfois destructrices. Ils sont réticents à l’idée d’im-
puter à Dieu la responsabilité des désastres flagrants comme les tremblements de terre, les tsuna-
mis, les ouragans. Ils suivent ainsi l’affirmation de Rabbi Kushner selon laquelle la nature est 
moralement aveugle et qu’il n’est pas nécessaire d’impliquer Dieu dans le chaos et la souffrance 
provoqués par celle-ci. O, Ésaïe affirme le contraire, citant Dieu quand Il affirme être seul respon-
sable du bonheur ainsi que du malheur. Toutes les expressions de la nature, bonnes ou mauvaises, 
sont causées par la main de Dieu. Il contrôle la nature minute par minute et nous devons recon-
naître avec humilité que toute décision Lui appartient. Nous avons des difficultés à comprendre 
pourquoi Dieu permet ou même cause des désastres naturels au cours desquels des enfants souf-
frent et meurent. Lutter contre de telles questions est tout à fait normal, à condition de ne pas 
adopter l’attitude d’un juge envers Dieu. L’humilité doit conduire nos questionnements. À l’évi-
dence, nous ne comprenons pas les pensées divines et nous devons nous garder de nous rebeller 
contre Ses décisions. Son contrôle absolu sur la nature était affirmé dans Sa parole, il y a bien long-
temps et rien ne changera quand nous ne serons plus là ! Le prophète Habakuk était torturé par 
la question “Où est Dieu ?” quand il contemplait tout le mal et la souffrance qui l’entouraient. 
Voici ce qu’il a écrit en conclusion : “Les figuiers ne fleurissent plus, les vignes ne donnent plus de 
raisin, les oliviers ne portent plus d’olives, les champs ne produisent aucune nourriture. Il n’y a plus 
de moutons dans les bergeries, plus de bœufs dans les abris. Mais moi, je trouve ma joie dans le 
Seigneur, je suis heureux à cause du Dieu qui me sauve.” (Ha 3.17-18) Réjouissons-nous comme 
lui dans le fait que Dieu est souverain et qu’Il œuvre pour notre bien, même si parfois nous trouvons 
difficile de le comprendre.

Lundi 26 - Votre relation avec votre enfant

Mardi 27 - Le pouvoir divin de la nature 
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“Si ce n'est le Seigneur qui garde la ville, celui qui la garde veille inutilement.”   Ps 127.1  
La prière implique que nous acceptons la souveraineté de Dieu au-dessus de tous les événements 
de notre vie, quelle que soit leur importance. Si Dieu n’est pas souverain, nous perdons toute as-
surance qu’Il est capable de répondre à nos prières. Nos prières deviennent alors seulement des 
souhaits pieux. Notre responsabilité est donc de prier, même si nous savons qu’Il est souverain 
dans Ses décisions. Un autre aspect de notre responsabilité est de faire preuve de prudence, tout 
en continuant de prier. David avait déjà été oint comme roi d’Israël pour succéder à Saül. Malgré 
cela, il faisait tout pour échapper aux sbires du roi. Quand Néhémie reconstruisait la muraille de 
Jérusalem, le peuple et lui-même faisaient sans cesse face aux menaces de leurs ennemis. Aussi 
fit-il preuve de prudence : “Alors nous avons prié notre Dieu, et nous avons établi un poste de 
garde jour et nuit.” (Né 4.3) Il ajoute : “C'est ainsi que nous poursuivions l'ouvrage, la moitié 
d'entre nous la lance à la main depuis le lever de l'aurore jusqu'à l'apparition des étoiles.” (v. 15) 
Par la prière ils demandaient à Dieu de les encourager, de les protéger et de faire fructifier leurs 
efforts. Mais ils s’engageaient aussi à travailler manuellement et à défendre leur ouvrage avec les 
armes de l’époque. Nous devons nous appuyer sur Dieu en Lui demandant de faire pour nous ce 
que nous ne pouvons pas faire nous-mêmes, tout en Lui faisant confiance de nous fournir ce dont 
nous avons besoin pour accomplir ce que nous pouvons faire nous-mêmes ! Le fermier se sert de 
son expérience et de ses ressources pour obtenir une riche moisson des terres qu’il cultive. Mais il 
ne contrôle pas les forces de la nature, la pluie, les insectes, la sècheresse, qui, eux, sont sous le 
contrôle de Dieu seul. Parfois nous sommes réduits à une entière dépendance à la volonté de Dieu, 
et nous sommes incapables de faire quoi que ce soit pour nous-mêmes. C’est alors le moment de 
crier à Dieu, Lui demandant d’intervenir dans notre vie, selon Sa grâce et Sa compassion. 

 
“Seigneur, est-ce maintenant le temps où Tu vas rétablir le Royaume pour Israël ?”    Ac 1.6  
Ce jour-là représente la dernière chance pour les disciples de poser des questions au Seigneur, avant 
Son départ de cette terre. Ils auraient pu Lui demander : “Quel est ce baptême du Saint-Esprit dont 
tu viens de nous parler ?” ou “Quel genre de puissance allons-nous recevoir ?” ou encore “En quoi est-
ce différent du baptême de Jean Baptiste dans les eaux du Jourdain ?” ou enfin “À quoi ressemble cet 
endroit où Tu vas aller et que vas-Tu faire une fois arrivé là-haut ?”  Mais leur dernière question était 
centrée sur un agenda, une date. Leur question concernait Israël et la restauration du royaume. Les 
disciples connaissaient les prophéties de l’Ancien Testament et comme tout Juif pieux, ils attendaient 
le jour glorieux où l’intégrité d’Israël serait restaurée, et qu’un descendant du roi David s’assiérait sur 
son trône. Ils pensaient tous au royaume en termes de frontières physiques. Ils n’avaient pas encore 
compris que Jésus parlait d’un royaume spirituel, éternel, bien qu’ayant des implications dans notre 
monde. Jésus répondit-Il en leur faisant remarquer qu’Il leur avait déjà dit maintes fois que Son royaume 
était avant tout spirituel ? Non ! Il leur répondit : “Il ne vous appartient pas de connaître les temps ou 
les moments que le Père a fixés de Sa propre autorité. Mais vous recevrez de la puissance quand l'Esprit 
saint viendra sur vous, et vous serez Mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et en Samarie, et 
jusqu'aux extrémités de la terre.” (Ac 1.7-8) Or Il leur avait déjà commandé d’attendre, avant de se 
lancer dans cette mission, car ils étaient incapables de l’accomplir avec la force de leur chair. Ils devaient 
attendre la puissance du Saint-Esprit en eux. Notez que Daniel avait déjà prédit l’arrivée de Jésus dans 
le ciel, le jour de l’ascension : “ Voici que sur les nuées du ciel arriva comme un fils d'homme ; Il s'avança 
vers l'Ancien des jours, et on Le fit approcher de Lui. On Lui donna la domination, l'honneur et la 
royauté...” (Dn 7.13-14) Nous qui sommes ici sur cette terre entre Son départ le jour de l’Ascension et 
Son retour futur, nous avons reçu la même mission : “Soyez mes témoins... jusqu’aux extrémités de la 
terre”, à commencer par notre voisinage et notre famille !  

Mercredi 28 - Prudence et prière. 

Jeudi 29 - L’ascension - La dernière question 
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“Le collecteur d'impôts, se tenant à distance, ne voulait même pas lever les yeux au ciel, mais il se frap-
pait la poitrine en disant : “Ô Dieu, prends pitié du pécheur que je suis.”     Lc 18.13  
Deux hommes bien différents, l’un un collecteur de taxes à la solde des Romains et l’autre un Phari-
sien. De nos jours le mot Pharisien n’a pas bonne presse. Mais au temps de Jésus n’importe quel Pha-
risien aurait été considéré comme étant fidèle à Dieu dans les moindres détails. Celui de notre histoire 
pensait qu’il pouvait lever les yeux vers Dieu et mépriser ceux en-dessous de lui. Quant au collecteur 
de taxes, détesté de tous, il se tenait “à distance” car personne ne voulait avoir des relations avec lui. 
Mais il était lucide sur lui-même, car il voyait Dieu tel qu’Il est, saint et parfait et se savait incapable 
d’atteindre cette perfection. James Merritt explique : “Quand cet homme s’écrie : prends en pitié le 
pêcheur que je suis, il n’utilise pas le mot courant pour pitié. Il se sert du mot hébreu “kippur”, que 
nous retrouvons dans la fête du Yom Kippur, “le jour du grand pardon”. Le mot Kippur signifie cou-
vrir. Cet homme est en train de dire : “Oh Dieu, je reconnais ce que tu sais déjà sur moi, que je suis pê-
cheur et que mon cœur est mauvais. Oh Dieu, est-ce que Tu pourrais me couvrir ?”  Un homme se 
déclara innocent, mais rentra chez lui coupable, l’autre se déclara coupable et rentra chez lui innocent.  
James Merritt imagine une conversation différente ce jour-là dans le temple. Le Pharisien se serait ap-
proché du collecteur de taxes pour lui dire : “Que fais-tu ici ? Je ne t’ai pas vu avant ?” Ce dernier aurait 
répondu : “Tu sais qui je suis. Tu sais que je vole les gens pour m’enrichir. Mais Dieu m’a ouvert les 
yeux et montré qui j’étais vraiment. Je suis embarrassé d’être ici, mais j’ai besoin de la grâce divine 
pour me couvrir. Le Pharisien aurait répondu : “Vraiment ? Je suis ici pour la même raison !” L’autre 
homme aurait dit “Mais tu es un homme religieux et spirituel, tu n’as jamais commis les péchés que 
j’ai commis !” Le Pharisien aurait répondu : “Oui, mais là est mon problème. Je suis orgueilleux, arrogant, 
critique envers les autres, et j’ai autant besoin de la grâce divine !  Alors pourquoi ne pas prier l’un 
pour l’autre !” C’est un dialogue que le Seigneur aurait tant aimé entendre !  
 
 
“Qui nous séparera de l'amour de Christ ?”  Rm 8.35  
La Bible affirme avec autant d’emphase la souveraineté de Dieu que Son amour. David déclare : 
“On évoquera le souvenir de Ton immense bonté et l'on acclamera Ta justice. L'Éternel fait grâce, II 
est compatissant, lent à la colère et rempli de bienveillance. L'Éternel est bon envers tous, et Ses 
compassions (s'étendent) sur toutes Ses œuvres.” (Ps 145.7-9) Même dans Son rôle de juge sur les 
hommes qui se rebellent contre Lui, Ézéchiel écrit :” Ce que Je désire, ce n'est pas que le méchant 
meure, c'est qu'il revienne de sa voie méchante et qu'il vive.” (Éz 33.11) Quand nous traversons 
des moments difficiles et que les calamités semblent s’accumuler sur nous, Satan arrive pour nous 
faire douter de la bonté de Dieu. Nous ne pouvons échapper à la tentation, mais nous devons em-
pêcher ces doutes de s’installer dans notre esprit. La plus belle preuve d’amour de Dieu est le don 
de Son Fils comme victime expiatoire sur la croix : “Voici comment l'amour de Dieu a été manifesté 
envers nous : Dieu a envoyé Son Fils unique dans le monde afin que nous vivions par Lui. Et cet 
amour consiste non pas en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'Il nous a aimés et qu'Il a 
envoyé Son Fils comme victime expiatoire pour nos péchés.” (1 Jn 4-9-10) L’un des éléments essen-
tiels de l’amour est celui du sacrifice de soi et au Calvaire nous voyons le plus bel exemple qui soit. 
Nous avons toujours besoin de nous rappeler que nous n’avons rien fait pour mériter Son amour. 
Et que tout est pure grâce de Sa part. De plus, si Dieu nous a aimés d’un tel amour pour nous offrir 
le salut à travers la mort de Jésus-Christ, Il est désireux et capable de nous fournir tout ce dont nous 
avons besoin pour marcher dans notre vie en Sa compagnie. Paul raisonne ainsi : “Lui qui n'a pas 
épargné Son propre Fils, mais qui L'a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-Il pas aussi 
tout avec Lui, par grâce ?” (Rm 8.32) Réjouissons-nous, quelles que soient les circonstances, de ce 
que nous faisons maintenant partie de la famille de Dieu et que rien désormais ne pourra jamais 
nous séparer de l’amour de Christ !Mercredi 28 - Prudence et prière. 

Vendredi 30 - Soyez lucide envers vous-même 
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Samedi 31 - Reconnaître l’amour de Dieu 
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